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Lettres iun Trançêîs

avant que d*ccre d'aucune nation ;
&*

la raifon qui doit fervir de flambeau

à tout homme dans Tes raifoilnemens

,

m'a appris à franchir les barrières

imaginaires qui féparent les peuples »

& à embrâfl'er, à Téxemple de rEtre.

fbùverain qui les a créées , tout le

genre humain dans ma bienveillance.

Pénétré de cette maxime du droit

naturel , j'ai lu avec toute l'attention

donr je fuis capable , les Mémoires
des deux Nations. J'ai ofé tenir la ba-

lance entre deS combattai^s fi refpec-

tables. J*ai va fes bras à'élever ou
s'âbaiffer en raifon dés poids dont ils

étoient chargés. Après quelqueis légè-

res ofcillations , elle a penché da
côté des François » & je me fuis fou-

tenu alors que je l'étoisl ÎI m'a paru

que \€s Con[iitoiflâires François pré-

viennent toutes les difficultés qu'on

pouvoîtiéur faire ; qu'ii^ fùiventpied

à pied les Comntlin^irés Anglols dans

les vafles détours dû bbyrinthe où ils

cherchent à l'es égarer -, qu'ils les ra-

mènent conftatïirnènt aux termes du
Traité d*UtreAt ; que leur comment
t^dre en eâ fimpte » clair ic ptécis
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